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“C’est pourquoi ils ont donné un nom particulier à cette marche…”
 
– Sôsuke Aizen.


Interlude
Hikone Ubuginu ne se rappelait pas l’instant où son moi avait germé.
Pas tout à fait au sens où les humains ou shinigamis ordinaires qui n’ont aucun souvenir du temps où ils étaient bébés, non. L’âme nommée “Hikone” avait une structure insolite car elle avait été modelée en tissant entre eux, strate après strate, les morceaux d’une multitude d’êtres différents : hollows âgés de plus d’un millénaire, Quincy ayant récemment rendu l’âme, et même bébés morts-nés récupérés dans le monde réel s’agrégeaient autour d’un axe composé par les “fragments du roi spirituel”. Ces derniers, qui avaient été collectés par le clan Tsunayashiro, la maintenaient par miracle à l’état d’entité dotée d’une seule personnalité, alors qu’elle aurait dû se déliter en amas informe.
Hikone se souvenait clairement de l’instant où on lui avait donné ce nom et où sa conscience s’était éveillée. En revanche, son moi était prisonnier de l’illusion d’exister depuis bien plus longtemps. À moins qu’il ne s’agisse pas d’une illusion.
En effet, Hikone avait été créé à partir d’âmes désintégrées en particules spirituelles. Il n’était pas du tout impossible qu’il reste plus ou moins soumis à l’influence des êtres que ces particules avaient précédemment constitués. De leur agrégation découlait son impression d’avoir des dizaines, des centaines de “moi” mêlés en lui, impression qui ne pouvait se décrire que par les termes de “chaos proche du néant”.
Des émotions remontaient à la surface avant de sombrer de nouveau.
Certains morceaux d’âme approuvaient les massacres, d’autres les tenaient pour absolument inacceptables.
Certains prétendaient que les humains étaient mauvais de nature, d’autres qu’ils étaient au contraire conçus pour faire le bien.
Tandis que leurs raisonnements et souvenirs personnels avaient disparu, les “manières d’être” gravées dans ces âmes s’enchevêtraient ou se rejetaient mutuellement et tiraillaient l’âme de Hikone.
Tout ceci expliquait pourquoi les ordres de l’être nommé Tokinada apaisaient Hikone, l’individu. Tranchant ses perpétuels dilemmes, ils lui indiquaient avec clarté “ce qui était juste” et canalisaient dans une seule et même direction les vestiges d’âmes qui se déchaînaient en lui.
Un seul sentiment émanait de Hikone lui-même : le désir d’être un bon roi. Il souhaitait être un souverain aimé de son peuple, pour faire honneur à Tokinada qui lui conférerait ce titre.
L’aristocrate lui avait expliqué qu’une marche vers le trône s’accompagnait nécessairement de violence et de massacres, et Hikone avait accepté cette idée. Au-delà de celle-ci, en revanche, l’embryon d’une personnalité propre s’était peu à peu développé.
Cette personnalité allait décider du destin de l’enfant… mais celui-ci qui, pour l’heure, obéissait aveuglément à Tokinada, l’ignorait encore.
Pour l’instant.

Chapitre XIX
La femme de Tokinada n’avait éprouvé ni choc, ni désespoir en découvrant la véritable nature de l’homme qu’elle avait épousé.
— TU N’AS ENCORE JAMAIS VU LES ÉTOILES, VOILÀ TOUT, avait-elle tout simplement observé, telle une adulte en train de raisonner un enfant.
Il n’avait détecté aucun calcul, aucune obséquiosité vis-à-vis d’un membre de la Haute Aristocratie dans le ton purement bienveillant de sa voix. Il s’était senti rabaissé, ravalé vers la position de celui qui recevait de quelqu’un qui lui était infiniment supérieur.
Et ça, Tokinada n’avait jamais pu le lui pardonner.
Homme de noble lignée, mais issu d’une branche cadette, il avait épousé Kakyô uniquement sur instruction de la branche aînée. Le clan avait découvert par hasard cette femme dont l’âme recelait une certaine “qualité” : les “surveillants” assignés à Tokinada l’avaient repérée quand ce dernier s’était rendu à l’Institut de Formation afin de passer l’examen de shinigami.
À l’époque, les Tsunayashiro recherchaient les porteurs de cette “qualité”. Ils l’extrayaient sous forme de “fragment” de ce qui restait de ces hôtes après les avoir soumis à des expériences diverses et variées. Et cela les avait menés à se poser certaines questions.
Si l’un de ces porteurs concevait un enfant, la qualité en question lui serait-elle transférée dans son intégralité ou pas du tout ? Serait-elle diluée ou se multiplierait-elle justement afin de permettre la procréation ?
L’idée de l’introduire au sein de leur lignée les séduisait au plus haut point. Seulement, la femme était native de Rukongai et donc une misérable manante à leurs yeux. Les membres les plus influents eurent alors l’idée de tenter ce pari avec le rejeton d’une branche cadette. Parce que les Tsunayashiro étaient la première des Quatre Grandes Familles et qu’ils ne voyaient le monde qu’à travers le filtre du statut social, il existait en effet une hiérarchie jusqu’au sein du clan.
Conformément à leurs directives, Tokinada s’arrangea pour provoquer une rencontre “fortuite” et se rapprocher de la cible. Oh, il n’avait pas apprécié que la branche aînée se mêle de contrôler jusqu’à son mariage ; mais l’envie de voir la tête de cette femme sans défense au moment où elle tomberait des hauteurs de la félicité pour les profondeurs de l’enfer l’avait emporté sur ce déplaisir.
Quelle expression se peindrait sur son visage quand, le point de non-retour franchit, il lui annoncerait qu’il ne l’avait jamais aimée et qu’elle avait uniquement été choisie comme cobaye par sa famille ?
Imaginer cet instant avait éveillé en lui une curiosité sadique envers ce véritable agneau sacrificiel. Alors, il lui avait joué la comédie de la gentillesse, avait usé de son statut comme d’une arme et avait facilement conquis son cœur.
Du moins, il l’avait cru.
Le soir de leur mariage, il lui avait révélé la vérité.
— SI JAMAIS TU ANNULES NOTRE UNION, TU NE SERAS PAS LA SEULE À EN SUBIR LES CONSÉQUENCES. J’EN REJETTERAI LA FAUTE SUR LES HABITANTS DE RUKONGAI, DONT TU ES ORIGINAIRE, ET ILS SERONT PUNIS. QUANT À TON AMI
KANAME, DONT TU M’AS REBATTU LES OREILLES, IL LE PAIERA TRÈS CHER, avait-il même ajouté, sans détour.
Il avait posé les yeux sur elle, anticipant avec délice la vision de traits ridiculement déformés par le désespoir. Or, ses attentes furent cruellement déçues.
Kakyô avait vu clair dans son jeu et lui affirma qu’elle l’avait épousé en toute connaissance de cause. Avait-elle deviné que si elle avait refusé sa demande, il serait arrivé malheur à l’ami qu’elle avait laissé dans leur village natal ?
Tokinada n’avait aucun moyen de savoir ce qu’il en était réellement et de toute façon, dans un cas comme dans l’autre, il aurait été incapable de comprendre cette manière de penser.
Après cette confrontation qui l’avait laissé à la fois frustré et confus, sa femme avait commencé à s’illustrer en tant que shinigami. La rumeur lui garantissait bientôt une promotion au grade d’officier, et son talent avait même attiré l’attention de Kyôraku et Ukitake, anciens camarades de promo de Tokinada à l’Institut.
Si ça continuait, elle allait tout lui prendre. Son existence serait rongée de l’intérieur.
Cette perspective l’angoissait, mais la branche aînée n’acceptait ni qu’il tue, ni qu’il se sépare de Kakyô. Elle était un précieux cobaye, tandis que Tokinada n’était jamais que l’outil choisi afin de l’analyser.
Or, chance ou malchance pour ce dernier, quelqu’un apprit par hasard le plan des Tsunayashiro : un shinigami roturier, dont il prétendait être l’ami. L’homme était également proche de Kakyô. Peut-être éprouvait-il quelque attirance pour elle.
En tout cas, il désirait la sauver des griffes du clan et donna rendez-vous à Tokinada en pleine nuit afin de tirer ses intentions au clair.
Le noble lui avoua la vérité toute nue, sans cacher le fait qu’il n’avait jamais éprouvé une once d’amour pour sa femme. Il aurait pu mentir sur ses sentiments et prétendre être dans l’incapacité d’enfreindre les ordres de la famille, mais sa nature profonde le lui avait interdit. Elle avait éveillé en lui une envie irrésistible de voir la tête que ferait l’homme en s’apercevant que celui qu’il considérait comme son meilleur ami était en réalité un monstre sans cœur.
Cette fois, son vœu fut exaucé. Le désespoir contracta les traits de son collègue.
— EN TANT QU’AMI, IL EST DE MON DEVOIR DE TE TUER, lui avait-il ensuite annoncé.
Tokinada avait tiré son zanpakutô de son fourreau presque en sifflotant. Les deux hommes étaient de force à peu près égale et n’importe lequel aurait pu y rester. Mais, après quelques passes d’armes, il se produisit un événement que ni l’un ni l’autre n’avaient prévu.
Kakyô, sans doute inquiète en s’apercevant que son mari avait quitté la maison en pleine nuit et ne revenait pas, était sortie à sa recherche.
Attirée par le son des lames qui s’entrechoquaient, elle avait fait irruption sur les lieux… et avait tenté d’interrompre le combat en s’interposant entre les duellistes.
Tokinada avait alors délibérément guetté l’instant où elle lui tournerait le dos et l’avait envoyée, d’une bourrade, droit dans
[image: ]les bras de son adversaire. Ce dernier, déjà blessé, n’avait eu aucun moyen de l’éviter et tous deux avaient chancelé, enlacés.
Et là, sans la moindre hésitation, Tokinada avait pourfendu sa femme en même temps que son ami.
Un sentiment d’exaltation s’était alors emparé de lui, un mince sourire avait même éclairé son visage ; non parce qu’il avait survécu mais parce que, même si le hasard seul l’avait permis, il avait plongé sa femme pétrie d’hypocrisie dans la détresse.
Allez ! Pleure, rage, désespère ! Finis ta vie en beauté et retourne la lame de ton Suzumushi1 contre moi ! Cède à ton envie de me tuer, tout en maudissant ta propre naïveté !
Il scruta le visage de la mourante avec le regard d’un enfant brûlant d’envie de torturer davantage un insecte déjà bien mal en point. Or, même en ce moment fatal, elle garda un pâle sourire et son regard d’adulte raisonnable.
— JE TE DEMANDE PARDON… JE N’AI PAS RÉUSSI À CHASSER LES NUAGES DE TON CIEL… parvint-elle à articuler, en guise de derniers mots.
Puis, ses paupières se fermèrent à jamais.
Debout devant les deux cadavres, Tokinada resta un moment muet sous le choc. Il se mit ensuite à trembler de tous ses membres ; non du regret d’avoir tué une femme qui avait jusqu’au bout tenté de le sauver, mais de colère pure et entière.
— JUSQU’À LA FIN… JUSQU’À TA FIN, TU M’AURAS INSULTÉ AVEC TA PITIÉ ! JE N’AI JAMAIS VU LES ÉTOILES, TU N’AS PAS PU REPOUSSER LES NUAGES QUI ME LES CACHAIENT, AH OUAIS ?! LAISSE TOMBER TON BARATIN, KAKYÔ ! J’AI TOUJOURS ÉTÉ AU-DESSUS DES NUAGES… NON, JE SUIS LES NUAGES ! C’EST TOI QUI T’ES TROMPÉE !
Il hurlait en bourrant de coups de pied le corps de sa femme, mais aussi celui de son ami qui avait déjà rendu l’âme.
— “LES ÉTOILES DONNENT SA BEAUTÉ AU MONDE”… C’EST PAS POSSIBLE D’ÊTRE AVEUGLE À CE POINT ! POURQUOI TU N’EN AS JAMAIS VU LA LAIDEUR ? ELLES PARVIENNENT À PEINE À ÉCLAIRER AUTOUR D’ELLES, DANS LA NOIRCEUR DES TÉNÈBRES ! TU PENSAIS QUE TOUT CE QUI ÉTAIT JUSTE ÉTAIT BON ? REGARDE OÙ CETTE ARROGANCE T’A MENÉE !
Finalement, au prix d’un effort qui fit tressaillir ses épaules, il parvint à réguler son souffle et à évacuer toute trace de fureur de son visage.
— DOMMAGE, HEIN, KAKYÔ. J’AURAIS AIMÉ TE FAIRE DÉCOUVRIR TOUTE L’INIQUE ABSURDITÉ DE CE MONDE. J’AURAIS VOULU T’APPRENDRE QUE TON CŒUR ÉPRIS DE PAIX, SI NOBLE ET SI JUSTE, ESPÉRAIT EN VAIN. SI J’AVAIS PU TE RENDRE MAUVAISE, JE T’AURAIS SINCÈREMENT OUVERT MON CŒUR… PEUT-ÊTRE. OUI, EN CE SENS, J’AURAIS PEUT-ÊTRE PU T’AIMER, termina-t-il en retrouvant son sourire glacial.
Kakyô l’avait-elle entendu ? Maintenant qu’elle n’était plus, personne ne le saurait jamais.
Des serviteurs des Tsunayashiro accoururent sur les lieux. Tokinada fut convoqué sans délai devant la branche aînée.
— JE NE SUPPORTAIS PLUS D’ÊTRE LIÉ À CETTE MANANTE DE RUKONGAI, UN POINT C’EST TOUT, opposa-t-il tout net à leur barrage de questions.
Ses cousins le traitèrent d’incapable mais finirent, quoi que de mauvaise grâce, par accepter cette explication. Ils faisaient partie de ces nobles qui auraient certainement vécu comme une humiliation le fait d’avoir une roturière pour femme.
Or, c’était le seul gros mensonge que Tokinada avait proféré devant eux.
Les humbles origines de sa femme ne lui faisaient ni chaud ni froid. Il considérait tous les humains – nobles, manants, et même ses propres parents – au même titre de vulgaires jouets destinés à lui procurer du plaisir dans l’existence.
Issu et élevé au sein d’une lignée où il était naturel de traiter même les gens de petite ou moyenne noblesse comme des gueux, il s’y distinguait toutefois par une complète absence de scrupules.
Les Tsunayashiro, qui ne désiraient pas d’un criminel avéré dans leurs rangs, l’avaient poussé à mentir sur le reste.
— J’AI SURPRIS MA FEMME ET MON AMI EN FLAGRANT DÉLIT D’ADULTÈRE. PRIS DE RAGE, SON AMANT A TUÉ KAKYÔ ET J’AI ÉTÉ CONTRAINT DE LE POURFENDRE À MON TOUR, avait-il donc affirmé sans vergogne.
Il y avait de grandes chances pour que la parole d’un membre du clan ne soit pas mise en doute, donc pour qu’il n’y ait pas de procès.
Seulement, un grain de sable était venu se glisser dans l’engrenage.
Un homme avait compris la supercherie et il avait présenté des preuves indirectes mais concrètes. En temps normal, ces éléments et témoignages auraient été aisément écartés, sauf que l’homme en question était le fils cadet d’une famille influente de la haute noblesse. Ce petit détail s’avéra catastrophique pour l’accusé.
Sans Shunsui Kyôraku, le destin de Tokinada Tsunayashiro aurait été fort différent.
 
• • •
Devant le palais.
Une fois directement au-dessous du “château dans le ciel”, Kyôraku fronça les sourcils en constatant sa taille de près.
— Alors là, notre membre des Quatre Grandes Familles a pu construire en secret un bâtiment pareil, même dans un kyôgoku ? Bravo ! Et merci du cadeau !
— À mon avis, il n’a pas été bâti par des ouvriers. Tu crois qu’il flotte dans les airs grâce au même mécanisme que le palais royal ?
L’analyse de Yoruichi étonna Kyôraku, qui secoua la tête.
— Je croyais que cette technologie était top secrète ?
Il reporta ensuite son attention vers le palais situé tout droit sous la structure flottante. Bien que ses dimensions à lui ne défient pas l’entendement, il n’en était pas moins plus imposant que les quartiers de la première division. Au cours de son observation, il repéra une pression spirituelle qui ne lui était pas inconnue et, en réaction, se mit à affûter la sienne.
— Il ne se cache même pas ? J’en déduis qu’il est prêt à nous recevoir, si vous voyez ce que je veux dire.
Prenant la tête du groupe, le capitaine général poussa la porte d’entrée et jeta un regard oblique à Kenpachi.
— Une seconde, capitaine Zaraki. Je doute que cette histoire se termine autrement que par un combat. Mais pourrais-tu quand même me laisser tenter de discuter avant, je te prie ?
— Hein ? À quoi ça sert de gaspiller sa salive si c’est pour se taper dessus de toute façon ?
— Je sais, mais on doit respecter un protocole. Si on donne l’assaut sans préavis, on nous collera automatiquement l’étiquette de rebelles. Au pire, on risque de se retrouver avec tout Soul Society contre nous.
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